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1L’indigestion est -un mot que : 

nous employons fréquemment et,' 
cependant, ce n’est pas un mot 

„qui signifie beaucoup. Se plaigner ' 
dime indigestion, c’est à peu près ’ 
b. même chose que de se plaigner 
de douleurs sans indiquer où elles 
se trouvent, car ainsi que les dou­
leurs peuvent avoir maintes cau­
ses, l’indigestion, elle aussi, peut 
ctre le symptôme de plusieurs 
maladies.
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Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le 9,

• Premier quartier, le 16, 
Pleine lune, le 23.

NOà sainTs PATBOffg
S. Hugues, év.
S. François de Paule.

1 З M. S. Pancrace, évêque.
S. Isidore,"évêque.

V. S. Vincent Ferrier, c. 
6IS. S. Xyste, p. et m.

Le Baiser de ma Mere ei
Щ Avocat b

I J.-L MICHAUD I
IBureau: rue St-François,| 

Я І autrefois occupé par M. I 
I Pius Michaud. ■ 

| > Edmundston, ‘ N. B.|
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Collection ШЩЩJ.-A. CHAREST, Je pleurais pour un rien ou pour quelque chimère ; 
Quand tout petit enfant, de cdlère gonflé.
Une femme venait et jétais consolé :
C’est qu’il était bien doux le baiser de ma mère

11L.Il peut arriver qu’après des an- 
tiêes de suralimentation, de repas 
irréguliers, de nourriture incon- 
venable, ou à cause d inoniétu- 
de< ou de surmenage, iu parce 
qu’il existe dans le co- ; ■ ; certains 
foyfrjs d’infections,, comme des 

dents malsaines, l’organisme hu­
main manque d’accomplir ses 

fonctions nortitales. Un des

2'M.Juge de Paix — Com­
missaire— Com Uuprême 
Spécialité collection des 

comptes et prompte 
remise

[ST-JACQUES, — N7-B.
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Et si parfois, la nuit croyant voir un lurigand,
Je tremblais de terreur sans fermer ma paupière : 
Elle allait caresser mon petit front brûlant :
Oh! qu’il me rassurait le baiser de ma mère!

7ТГ Quasimodo.I mAnnonciation de la B.VTM. 
S. Marcel, év.
S. Michel des Saints.
S. Léon le Grand.

12iV.| S. Jules, pape.
13 S. IS. Herménégilde, m.______
14|D,| Не ap Pâques.
15!L. | Ste Basihsse.
16 M.| S. Benoit Labre, conf.
17 M. Sol de S. Joseph.
18 J. S. Parfait.

S. Elpbège, év.
20 S. S. Marcellin, év.__________
21 D.ffile ap. Pâque».__________
22 L. S. Léonide, mart.
23 M.| S. Georges, mart.
24|M.I S. Fidèle, mart.
25 |J. | S. Marc, évang.
26jV.| SS. Clet et Marcellin.
27IS. | S. Pierre Canisius, c., et H. 
28ID.' IVe ap. Pâques.
291 L. | S. Pierre de Vérone, m. 
10'M.1 Ste Catherine de Sienne.
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miers signes de cette faillite, c’est 
le dérangement de l’appareil di­
gestif. Généralement, on sent de 
plus le mal de tête, l’ennui/la 
tipation, des douleurs constantes 
ou irrégulières dans . l’ai domen, 
et .souvent dans le dos, en des­
sous de'l’épaule droite. „
• Dès maintenant, deuz choix se 
présentent au malade. D’abord, 
il pjut tenter jfse soigner lui-mê­
me, en achetant quelque remèdes 
auquel on attribue des qualités 
merveilleuses. Voilà uhe grave er­
reur. Le second cfy>ix c’est de con 
suiter son médecin. Il est évident 
que le meilleur moyen de soigner 
une indigestion, c’st d’en chercher 
la cause, et, si possible, de l’enle­
ver. On peut éprouver quelque 
soulagement après s’avoir soi­

gner, mais si on n’enlève pas h 
cause du maltaise, la maladie de­
vient de pire en pire.

Dans tous les cas, il est tou­
jours mieux de prévenir que de 
faire des efforts, souvent inutiles, 
pouf guérir. Pour éviter l’indi­
gestion, il nous faut une nourri­
ture convenable prise régulière­
ment; la propreté de lâ vaisselle 
doit être irréprachable, et les re­
pas servis d’une façon attrayante.
De plus, il faut former des habi­
tudes régulières de la toilette.

S’il ' existe quelque foyer d’irt*- 
fection, comme les dents malsai- 1er. 
nés, il faut s’en occuper afin d’é­
viter la souffrance, l’inquiétude el­
les dépenses inutiles. Celui qui né­
glige à se faire soigner peut pas­
ser des années sans se plaindre du tripmphe de l’angle droit 
moindre malaise, niais la mala- planche à pain, 
die et la souffrance viendront, et, Or, Josette s’épanouissait libre- 
trop vite, il regrettera son man- ment. Elle avait l’air d’ignorer les 
que de souci. ' causes de cette grande couture

dont elle était la modeste ouvriè­
re. Elle devenait ainsi une héré­
tique.....une sorte de défi là ce que,
chaque jour, on imposait\ci aux 
dociles clientes.... “Elle misait 

vieux ’t
Vieux!.... Josette!.... La belle et 

saine fille, issue de toute une gé­
nération de braves gens!....

Elle faisait vieux !...

h R--C. Importe fc
CLAIR, N.-B.
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11IJ.Médecin-Chirurgien
Czsier-P. “S" Tél.: 46
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Et lorsque je souffrais dans la fièvre du lit,
Elle me soulevait avec sa main légère,
Et plaçait sur son sein tout mon corps affaibli : 
Qu’il était réchauffant ce baiser de ma mère!

*
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A.-M. SORMANY Ü1
Or un jour je vins près d’elle soupirer 
Pour qu’elle consolât quelque douleur amère.
Au lieu d’être joyeux, je me mis à pleurer :
C’est qu’il était bien frokl ce baiser d m amère1
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Depuis lore, tout enfant, je ne puis que gémir 
En recherchant toujours un plaisir éphémère ; 
De caresse je n’ai que celle du zéphir,
Et je ne connais plus le baiser de manière !

Albert J. D10NNE A. BOUCHER
BA.

Avoc-t, Notaire Publie
Peinture—

Tapisserie—Imitations 
Frais Funéraires 

Spécialité: Réparation des 
vieux meubles. — 

Royal Hotel. Tel -26-21

j
Bureau : Chez J. Têtu 

Voisin de Joe Ê. Bard.
n. a

Jean B. Gagnon,
(Coups de Scalpel.)Edmund «ton
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CHOSES UTILES 
A SAVOIR

Garde-Malade Я Pharmacie
I BERTHE LEBEL I
І Garde-malade licensiée I I 

rue НШ
I Edmundston, N.-B. 
j Téléphone 110-11
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Entre tant d’autres, d’autres 
jeunes filles, pâles et sèches, pou­
drées et rasées, elle donnait l’im­
pression d’un pêcher en fleurs, 
tellement elle était saine et fraî­
che, avec toute son hérédité de 
brave gens.

Ét puis un jour, comme une sa­
le bpte qui pique un beau fruit 
mûrissant sous le soleil, la jalou­
sie mordit Josette de sa dent de

VANWART
1Edifice David 

voisin du bureau-de-post* LE SON ilЩ
'Mі Donnez un exemple. — Si un 

vaisseau en mer tire un coup de 
canon, qu’il s’écoule 10 secondes 
entre la lumière et le bruit, l’ob- 
servateur placé sur le rivage peut 
conclure que le vaisseau est à une 
distance de 3,400 mètres. C’est en 
comptant le nombre de secondes 
qu’il s’écoule entre l’application 
de l’éclair et le retontissesent du 
tonnerre qu’on estime la distance 
des nuages orageux.

La lumière du canon arrive ins­
tantanément, elle ferait 80 fois 
le tour du globe, dont la circon­
férence est d’environ 36,000 ki­
lomètres dans l’espace de temps 
que le son met à franchir celle de 
3,400 mètres.

Lorsqu’on est} entièrement 
plongé dans l’eau, pourquoi en­
tend on les bruits qui se produi- 
seut sur le rivage ? — Parce que 
le son se transmet de l’air à l’eau, 
et se propage à travers l’eau com­
me à travers l’air; la propagation 
dans l’eau est même plus rapide 
que la propagation dans l’air, de 
sorte que l’observateur plongé 

dans l’eau percevrait un bruit pro­
duit à distance plus tôt que l'ob­
servateur placé sur le rivage.

La vitesse moyenne du son 
dans l’air est de 340 mètres par 
seconde : dans l’eau, elle est de 
4.455 mètres environ.

Si l’on frappe, sous l’eau, deux 
pierres tl’une contre l’autre, pour­
quoi une personne placée suc le 
rivage peut-elle entendre le choc? 
— Çarce qu le son se transmet 
facilement de l’eau dans l’air, de 
même que de l’air dans l’eau

Service Courtois 
Téléphone 189-21
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BEAULE & MORISSETTE I

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publiez et religieux,

constructions à l’épreuve du feu. Я

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.F.Q. & A.IC.A. S.A A. A.A.F.Q S.I.C.A в

21 Rue ë’Aiguillon, QUEBEC

VrArchitectes
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....Elle n’était plus à la page..., 
pas à la mode, et quel crime dans 
un atelier de mode î La mode 
exige surtout la pltaitude, le 

et de la
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NE TOLEREZ par les maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peiÿ soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu'elle 
n'affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens Vont en vente, 
mais demandez toujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d’autres boites que celles qui 
dit Bayer, avec les tablettes 
portant ia “Croix Bayer.”

Pour questions concernant la 
santé en génétal, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège,” Toronto Une 
réponse personnelle ьега envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant lat diagnostique et le 
traitement.
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Comptables:—
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McN’eceI

BELYEA ET MCNŒŒ Quelle
souf sur ses joues de pêche ! Joset­
te n’en dormit plus. Elle feuilleta 
les catalogues. En effet toutes 
les femmes y étaient ocrées et en 
bois.

I
ELLE FAISAIT“VIEUX”COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
—C’était une belle fille de dix- 

sept ans, fraîche et saine, issue 
de toute une génération de bra­
ve gens.

Son père était facteur-chef. Em­
ployé consciencieux, sans jamais 
une mauvaise note dans son dos­
sier. Pendant six ans, il avait 
“rouleur”, c’est-àtdire “rempla­

çant”. Puis, il était passé 
“imprimés” et, dix longues an­
nées, il avait porté des chargés é- 
noemes. Enfin, il avait été affec­
té aux “lleetres”.

Aimé de ses clients, il recevait 
tous Is jours des petites pièces : 
et. le soir, en les comptant, il di­
sait : “C’est pour la dot de ma pe­
tite Josette I....”

Car il adorait sa fille, saine et 
fraîche, issue de tant de braves 
gens. ,.

Sa mère l’aimait aussi,- sa Jo­
sette, mais autrement.

Elle l’aimait .en lui faisant le 
loyer chaud et revigorant.

Le matin, elle prenait sa tasse 
de chocolat, moiré de crème.

Le soir, quand Josete rentrait 
de soin ateler de mode, elle trou­
vait ses pantoufles bien chaudes, 
et le potage fumait dans la sou­
pière à fleurs.

Ainsi, jupais un rhume...., ja­
mais de migraine.... “Ah!__ la
belle fille que nous avons!.... di­
sait l’heureuse maman....

Et même, quand ils étaient 
seuls, les parents faisaient un rê­
ve. Ile cherchaient déjà, dans 
leurs simples, relations, le jeune 
homme loyal et sérieux, entre les 
mains duquel ils mettraient le sort 
de leur enfant

Car ele se marierait, la petite 
Josette.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-
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Elle se regarda dans la glace ? 
.’..se compara....? Son pêcher en 
fleurs était évidemment un anacli 
tonique....?,

Alors, ce pêcher, elle le sacca­
gea et en fit un fagot. Au rose na­
turel, elle substitua le fard. Elle 
coupa ses jolis cheveux blonds...

Elle était trop copieuse....? At­
tendez un peu!.... “Mode"l.... cel­
le qui va maigrir te salue !. ..

partir de ce jour, le malheur 
entra dans la maison.

Plus de chocolat le matin ... p!u« 
de beurre.... un peu de thé seule­
ment.

—Mâis, ma pauvre enfant.... di­
sait la mère en joignant les mains 
—Il n’y a pas de “pauvres en-, 
fants”.

Et la voix de Josette devenait 
résolue, cassante : S

—Je suis ridiculement gras

l :
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A. E. MICHAUD, âux
nrecipita la perte des fameux ki 
los que, parais-il, elle avait en 
trop.
sistait, impuissant, à cet effondre 

•ment :
—Tu n‘es pas malade?....
—Pas du tout ! •
—Tu ne manges plus?
—Je n’ai pas faim. On n’a olitf 

faim, maintenant.
—Tu n’es presque pas couver

І“PEOPLE’S MARKET
Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 

Fruits— Légumes.

Telephone 18-11 Prouvez que les corps solides 
transmettent le son? — lo Un son 
un peu fort pénètre dans un ap­
partement, quelque bien fermé 
qu’il soit; 2e une cloison trans­
met Ve faible son de la voix ; Зо 
un coup donné sur le mur le plus 
épais s’entend de l’autre côté ; 4o 
une poutre très longue transmet 
d’un bout à l’autre le bruit léger 
produit par le frottement d’une é- 
pingle.

Pourquoi la laine, le coton, une 
couche de tan ou de sciure de 
bois, etc., amortissent-ils le son? 
— Parce que ces substances sont 
composés de particules très di­
visées et séparées les unes dés au­
tres; le so«i,vpoitt 1a transmis­
sion de ses vibrations sonores 
sont vite éteintes lorsqu’elles ren 
contre des corps mous et excessi­
vement divisés. Un verre très 
lorsqu’il est rmpK d’air ou d’eau, 
ne rend presque plus de son quand 
il est rempli de champagne 
mousseux; le son s’éteint, en st 
transmettant à travers le milieu 
du contenu du liquide et de gaz 
acide carbonique.

V)
*Prompte livraison à domicile en tout temps.
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Ш —On ne se couvre plus, a (F 
jour d’hui !

—Même en novembre ?
—Je n’ai pamais froid.
—Toutes les bêtes du bon 

Dieu ont pourtant leur chaude 
fourrure d’hiver.

—-Mais  je ne suis pas une
bête!

—Tu tousses ?
—Bah !. .. un chat dans la

Y «a Іse !....
—Mais non!
—Mais, si!.... On me l’a dit!..
—Des jalouses!....
A midi, loin des yeux de si 

mère, ■ elle ne mangeait plus Un 
peu de thé avec une biscotte à 4 
heurte. Le soir, elle escamotait 
tout ce qu’elle avait dîné.

C«Ài alla très vite, les derniers 
mois sur-tout. Elle se regardait 
dans 1« glace avec espérance. Oh ! 
comme Te pécher avait perdu ses 
belles fleurs!..;, tes camarades, 
reconnaissant et leur plâtre, el 
leur rouge, et leur cou de guilloti­
ne, s’écriaient; “Bravo.... ça •ga­
ze!..."

Josette prit ensuite un rhume 
qui lui fit presque plaisir, car il

Le vieux facteur de père as-

Vo^
Seront-ils # g de la noce?^-9
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Et il arriva ce qui devait arri- 

la nature brisant toujours 
ceux qui vont contre ses lois es- 
senielles. s

Un matin la petite Josette dut 
rester couchée. Le médecin accou­
rut, et il repartit en hochant b 
tète.

Un mariage nécessite bien des^préparaMu^- l*un des 

nous pouvons imprimer dans le plue court délai, sur

—-«иЕивїаі»
ver..\
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le JttabatoasbaA -e-Qu’a-t-elle.... ? Interrogea la 
concierge, curieuse.

—Elle a de l’eâu flans le péri- 
(Suite à la page 8)
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.

L’INDIGESTION
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